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Un membre [MAURE] annonce que la 5 e 
section de la commune de Troyes (1) a dé¬ 
posé, chez le receveur du district en don 
patriotique et pour servir à l’accroissement 
de la marine, la somme de 3 046 liv. 19 sous. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au comité des finances (2). 

[ Applaudissements ] 

[Les c“ de la 5e sectn dite de la Liberté, de la 
comm. de Troyes, à la Conv.; s.d. ] 

Représentans, 
Ce seroit admirer froidement vos immortels 

travaux, votre sublime courage, que de ne point 
partager votre sainte indignation contre les 
ennemis de notre liberté. Parmi ces ennemis, les 
féroces Anglais, ces lâches esclaves du gouver¬ 
nement le plus corrupteur comme le plus cor¬ 
rompu, doivent être essentiellement l’objet de l’exécration des hommes libres. Pénétrés de ces 
sentimens, nous avons voté une offrande à la 
patrie pour servir à l’accroissement de notre 
marine. Les dons des divers citoyens de la 
section ont formé la somme de 3 046 liv., 19 
sols : nous la joignons à cette adresse. Daignez, 
représentans, ne voir dans cette foible offrande 
que les sentimens qui la motivent. Nous sentons 
fortement tout ce que des républicains doivent 
de haine à la tyrannie, et tous les sentimens de 
gratitude et d’admiration que nous vous devons. 

Le bien que fait ici le représentant Maure est 
pour nous un nouveau motif de nous écrier : 
Représentans, restez à votre poste. Vive la 
République ! (3). 

4 

On fait lecture de la dernière rédaction du 
décret du 30 thermidor (4), qui rapporte celui 
du 27 août dernier (vieux style) (5) relatif à 
la commune de Châteauponsac; il est adopté en ces termes : 

La Convention nationale décrète qu’elle 
rapporte son décret du 7 (sic) août dernier 
(vieux style), relatif à la commune de Châ¬ 
teauponsac, département de la Haute-
Vienne; 

Ordonne, en conséquence, que les nom¬ 
més Mathieu Lagorce, détenu à la Concier¬ 
gerie; Alexis Ventenat, Pierre Valette, Dufe-
nieux, Daubuy, Tardy, Gaillebheaud, Augros, 
Tardy, huissier; Thetaud, Courcelle, arpen-

(1) Aube, comme il résulte de la lecture de la minute du P. V. (C 317, pl. 1270, p. 1), et non Etampes, comme il est écrit au P. V. imprimé. (2) P.V., XLIV, 2. Moniteur (réimpr.), XXI, 525; Débats, n° 697, 3; M.U., XLIII, 57; J.Fr., n°693; Gazette frse , n°961; J.S. -Culottes , n° 550; Ann. patr., n° DXCVII. (3) Bin, 2 fruct. (4) Voir, ci-dessus, 30 therm., n° 32. (5) Voir Arch. Pari. , t. LXXIII, p. 90. 

teur; Marsat, huissier, seront mis sur le 
champ en liberté. 

Renvoie au comité de sûreté générale, 
pour examiner la conduite de Goujaud et 
Chalifour, habitans de cette commune, et qui 
sont actuellement en arrestation (1). 

5 

Un membre [CALON], chargé par la so¬ 
ciété populaire de Grandvilliers de remettre 
à la Convention une épée d’argent offerte 
par le citoyen Lagresse (sic), médecin des 
armées, et destinée au défenseur de la patrie 
qui le premier entrera dans Le Quesnoy, lors 
de la défection des Autrichiens, la dépose sur le bureau. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (2). 

[Le repr. Calon, député de l’Oise, à la Conv.; 
1er fruct. Il] (3) 
La société populaire de Grandvillers (sic) me 

charge d’être auprès de vous son organe en 
déposant sur le bureau de la Convention natio¬ 
nale une épée d’argent que le citoyen Lagrezie, 
médecin des armées, destine au défenseur de la 
patrie qui, le premier, sera entré dans Le Ques¬ 
noy lors de la défection des Autrichiens. Le 
moment est venu de remplir cette destination 
civique. 

Je demande que la Convention nationale, en 
agréant l’offre du citoyen Lagrezie, charge le 
général chef de l’attaque du Quesnoy de re¬ 
mettre l’épée offerte au brave défenseur de la 
liberté qui le premier est entré au Quesnoy lors 
de la reprise de cette place. Que l’offrande du 
citoyen Lagrezie soit insérée au bulletin et mentionnée honorablement au Procès-verbal. 

Calon ( député de l’Oise). 
Mention honorable, insertion au bulletin (4). 
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[La Convention] reprend la discussion sur 
l’organisation des comités. BERLIER lit les 
articles déjà décrétés des attributions accordées 
au comité de salut public. 

BENTABOLE observe que le rapporteur à 
oublié d’ajouter aux attributions accordées à ce 
comité le dépôt des cartes et plans militaires 
qu’il croit être nécessaires à son administration. 
Adopté. 

Un membre se plaint de l’étendue des pou¬ 
voirs accordés aux comités de salut public et de 

(1) P. V. , XLIV, 2. On lit à la minute du P.V. (C 317, 
pl. 1270, p. 1) Daubry et Guillebheaud. Rapporteur anonyme. Décret n° 10 449. 

(2) P.V., XLIV, 2. Bm , 2 fruct. (suppl1). 
(3) C 318, pl. 1291, p. 6. Débats, n° 697, 3; Ann. patr., 

n° DXCV; C. Eg, n° 730; J.S. -Culottes , n° 551; J. Perlet, n° 695. 
(4) Mention marginale du 1er fruct. signée Collombel. 
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sûreté générale contre les fonctionnaires pu¬ 
blics et les généraux d’armée; il convient que la 
sûreté publique exige que ces comités soient investis du droit de les faire arrêter et de les 
traduire au tribunal révolutionnaire, mais il 
veut qu’on leur donne une prompte communi¬ 
cation des griefs dont ils sont prévenus, et qu’il 
soit fixé un délai dans lequel il sera prononcé 
sur leurs réponses justificatives (1). 

Le décret qui enjoint aux comités de salut 
public et de sûreté générale de donner aux 
détenus les motifs de leur arrestation, ne pré¬ 
cise point le délai dans lequel ils seront tenus 
de fournir ces expéditions; plusieurs membres 
ont réclamé et demandé que ce délai fût précisé, 
afin que les militaires surtout pussent se rendre 
à leurs postes s’ils étoient innocents (2). 

TURREAU demande que ces motifs soient 
donnés dans le délai d’un mois. BOURDON (de 
l’Oise) trouve ce délai trop long. Sans doute, 
dit-il, la société a le droit de mettre au secret 
l’individu qui a conspiré contre elle; mais il 
n’entre dans la tête d’aucun individu que, relati¬ vement à un homme arrêté ou destitué comme 
suspect, on doive être un mois à lui donner les 
motifs de son arrestation; je demande donc 
qu’ils soient donnés dans les 3 jours qui suivent 
l’arrestation. Il est de droit, dit DELMAS, que les motifs d’arrestation soient donnés à l’indi¬ 
vidu arrêté, mais quant au délai où ces motifs 
seront donnés, il doit être fixé (3). 

Il a cité à l’appui de son assertion l’exemple 
de 30 hussards mis dernièrement en liberté, et 
que les accusateurs eux-mêmes avoient empê¬ 
chés d’être mis en jugement, soit aux tribunaux 
criminels, soit au tribunal révolutionnaire. Il 
concluoit à ce que le délai pour l’expédition des 
motifs d’arrestation fût de 3 jours après la détention. 

THIBAULT étoit d’avis qu’on ne pût faire 
arrêter personne, à moins que les motifs d’ar¬ 
restation fussent consignés dans le mandat 
d’arrêt. Applaudi. Les diverses propositions, 
adoptées quant au principe, ont été renvoyées, 
pour la rédaction, à la commission chargée de 
cet objet (4). 

Sur la proposition faite de renvoyer à la 
commission chargée de présenter la réorga¬ 
nisation des comités toutes les propositions 
tendantes à ce qu’il soit donné aux individus 
détenus les motifs qui ont déterminé leur 
détention; La Convention nationale décrète le renvoi 
à la commission chargée de lui présenter la 
réorganisation de ses comités [de] toutes les 
propositions tendantes à ce qu’il soit donné aux individus détenus les motifs de leur 
détention (5). 

(1) J. Paris, n° 596. 
(2) Gazette frsse , n° 962. 
(3) F. de la Républ. , n° 410. 
(4) Gazette frsse , n° 962; plusieurs gazettes précisent que 

le rapport sur cet objet est fixé au lendemain. 
(5) P.V., XLIV, 2. Décret n° 10 453. Rapporteur Barras 

selon C* II 20, p. 258. 

Articles décrétés sur les attributions des 
comités. Suite des attributions du comité de 
sûreté générale. 

Art. IV. Lorsqu’il met en arrestation des 
fonctionnaire publics, il en prévient, dans les 24 
heures, les comités qui ont la surveillance sur eux. 

Art.V. Il a particulièrement et immédiate¬ 
ment la police de Paris. Il requiert la force 
armée pour l’exécution de ses arrêtés. Art. VI. La trésorerie nationale tient à sa 
disposition 300 000 livres pour dépenses ex¬ 
traordinaires ou secrètes (1). L’article VII concerne le comité des finances. 
Le rapporteur observe qu’il convient de laisser 
à ce comité le soin de fixer le nombre des 
sections qu’il jugera plus convenable pour faci¬ 
liter le travail, il propose de supprimer les 
quatre sections établies par le projet de décret. 

VILLERS s’oppose à ce que les douanes soient attribuées au comité des finances. Il ne 
faut laisser, dit-il, aux comités que ce qui leur 
est propre, et rendre aux autres comités ce qui 
leur appartient. Les douanes avoient été pre¬ mièrement attribuées à la commission des re¬ 
lations extérieures; on s’est bientôt apperçu 
qu’elle étoient absolument étrangères à ce 
département; depuis cette époque elles ont passé sous la direction de la commission des revenus 
nationaux; on n’a pas tardé de se convaincre 
qu’elles ne convenoient pas davantage à cette 
administration. Qu’est-ce en effet que les doua¬ 
nes ? C’est un établissement chargé du soin 
d’empêcher les importations ou les exportations 
nuisibles à la République. Or, sous ce point de 
vue, les douanes n’ont rien de fiscal, elles 
appartiennent au commerce. Je demande donc 
que les douanes soient réservées à la commis¬ sion du commerce. 

JOUENNAULT (sic) appuie l’observation de 
VILLERS, mais il apperçoit dans le produit des 
douanes un rapport qui les lie aux opérations 
du comité des finances; il demande en consé¬ 
quence que la comptabilité reste attachée à la surveillance de ce comité. 

BOURDON (de l’Oise) applique les mêmes raisons aux bois et forêts dont le comité des 
finances se trouve chargé par le projet de 
décret. Il est appuyé par RAMEL et CAM-
BON (2). 

[Les nouveaux articles adoptés concernent les attributions du comité des finances et de 
celui de législation]. 

Art. VII. Le comité des finances a la surveil¬ 
lance des dépenses et revenus publics; sa sur¬ 
veillance embrasse l’administration des domai¬ 
nes et revenus nationaux, les contributions 
directes, l’aliénation des domaines, les assignats 
et monnoies, la marque d’or et d’argent, la 
liquidation générale et le bureau de comptabi¬ lité. 

Cet article attribuoit au comité des finances 
la surveillance sur les bois et forêts et les 
douanes : sur l’observation de plusieurs mem-

(1) J. Fr., n°694. 
(2) J. Paris, n° 596. 
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